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peine Cil notes plcurý1lltcs et suppli- de Todi, de l'Ordre de Saint-Frau-',
antes. çois.

Le subliiiic Miserere du 'ITrova- C'est une vie bien extraordinaire

Oit raconte que tort" était trouvé. que celle de ce poète ascétique, mort
Verdi, le -rand

compositeur italivil, lorsqu'il fit S()n Ceux, qui, autour du en odeur (le sainteté. Né à Todi, eil,.
Oinbrie, d'une famille noble, Jaco-

chef d'oeuvre, "Il 'rrovatore" s'ar- lit (lu mourant écoutèrent ce chant poile, appelé avant sa profeý,,sion re-
réta subitement au lll()Illcllt (je sublime et douloureux. crurent en- ligieuse Jacopo de Benetti, était
mencer le Nlis(,rere, lit trouvant pas tendre les sanglots de l'ange de la un jurisconsulte et avocat renommé,

mort, et les recommandations su- contemporain et ami de Dante.à cet instant, des notes assez toit- Avant de s'éprendre de la sainte
chantex, assez niélancolio tics pruines de l'âme, sur le point de pa-tiour raitre folie de la croix, il aima le inonde 1rendre toute la douleur suppliante devant son Dieu, à la iniséri- et ses plaisirs, Marié à une femine
de cette prière. corde infinie. de rare beauté, qui était un angre dë,

Ft voilà commern fut composé le vertu, il l'obligea à assister à des,Amis à son clavecin, dans la pro- M iserr, Il du "Trovatore'', une jeux publics. 1,a jeune éDouse prit ifondeur silencieuse (le lit nuit, son des plus belles et (les plus touchait- placý sur une estrade couverte de
iinakrination le reoorta aux jours tes nages que le'génie musical ait nobles femmespour jouir de la fête
tristes (le sa jetincs.se, aux douleur% cç)]'Ç"es- et en faire le plu-, aimable ornement.

Tout à coup l'estrade s'écroule.qu'il endura, aux tortures oui a- ule. Au
bruit des madriers (lui se brisent etvaient déchiré son cSur. et il Ce (les cris qui éclatent, Jacques se tr»ré-,maya de faire revivre de ce pasé cipite, reconnaît sa femme parmi les

douloureux. à l'aide du, la ittu.sique, Le ,.Stabat Mater- est de toutes victimes, l'enlève encore palpitante,
les plaintex, les gémissements qui les coisipouitions de la poésie litur- et vent la délivrer de ses vêtements.'
remplix-saient alors son àinv. giqui: la plus populaire et la plus Mais elle, d'une main pudiciue, re--émouvante. C'est, a dit Montalem- pou.".ait les efforts de son mari, jus-Mais ces évocations se montraient bert : " le plus beau chant qu'ait qu'à ce que, l'avant portée dans un'.rebelles sous les doigts (lu jnaitreIet inspiré la plus pure et la plus tou- lieu retiré, il nÙ4 la découvrir enfin.
l'inspiration demeurait muette. chante tfë toutes les douleurs". On Sous les riches tissus qu'el le -ortaitse %lo*une aorêlé l'ettittt-, les modula- ý sent ému, attendri jusqu'au fond ilý apercut un'cilice au même ins-de l'àme lorsqu'on entend tomber tant, la mourante rendit 1,e dcrnier-:ý..tiosix qui jaillirent (le $on cerveau comme des larmes, ces strophes si soupir.
d'artiste furvnt car, le simples dans leur latin sonore, Fraupé comme d'un coup 1 de fou-cSur n'en était lip-% touché, il les te. Le ",Stabat Mater" que les ita- dre, il sentit son cSur entièrement
liait pour itintiffisunten à expri liens ont si poéti noininé changé. Suivant les insnirations deý:.'lisier Il qlex émotions poignantes (le la souf- il 'Ilian-to di pleurs son repentir, il distribua ses biens,:

(le Marie, est, suivAýý?éxprè.qsion aux Pauvres, et s'adonna aux t)rati-f rit lier. d'un maitre en esthéiSffl "un des ques des austérités leý plus effray-Nxtmibérý. de Mon insu47cýq d(%unt plus, superbes chan tq', ' fd'.>gonie, 011 a il tes. Admis, après de longues
l'in terpK- tit ti on du psaume de la règne un abattement inuAr avec des épreuves, dans l'Ordre de Saint-élans passionném. C'est le poignant François, il refusa d'être élevé audouleur, Verdi interroinDit sa com- récit dus tristes souffrances il. une sacerdoce, voulant, -nar humilité9)43$ititin et n'v voulut ,lus sonzer. mère". Lorsqu'on l'entend dansune rester toute sa vie simple frère coný:Un mois plus tard, le maëstro église, on dirait que la majestueuse vers. %'Son ardente dévotion 'enversétait annelé an chevet d'un arni voix de l'orgue est entrecounée de Notre-Seigneur et la Sainte Vierge
mourant, un de ces aunix qu'un aime sanglots et que les anges pleurent lui. a insniré les i)oésies relipieuses
à tant tic titren divers, coin"fisrnonfi sur la "Reine des Cieux". qui, avec ses héroîcities vertus, ont''.de mitre vie, confidrnts% de nos àmeâ Aucune autre religion que la nôtre immortalisé sa mémoire.
et ni* meilleurs soutienli aux Jours n'a fourni à la musique et à la poé- ( Le "Rosaire" de St.-Hvacinýhe
de la déxrnl)Z-rinte. nie un thème pareil au ,Stabat Ma-

ter" . Les incomparables douleursA la vote de cet autre lui-même, de la Vierge ait pied de la croix a Pd«luoe *udiem a towdop-foudroyé danx tôtite la vigueur et la pellent toute la, puissance de l'Isar- Le prix du aSRaýYe 92ý7r.00, m-beautè tir *)n été, Verdi reasentit un moisie et des plus pureq inspira- prend le% deuil traversées d'allecro, ettion4 poétiques. C'est, comme on dv retour, les chemins de fer, voitu-Choc mi violent qu'il en Eut comme l'a dit> t'le plui4 qublinie effort de res, excursions telles que décrites auJ'art". ',Nia gré notre incompétence programme, les hôtels et les notir-Il voulut pleurer ; l'intensité de en musique, citons, parmi les "Sta- boites. Les billets océaniques étant
âson charrin était itt forte uti'elle nu- ý1it", les plus célèbres. celui de Ro%- valable.% pendant un an, les vèlerîns
ralygnit jusou'aux larmes. Sa dois- mln" celui de Haendel et enfin le nourrout vrolonver leur séjour enStabat de Pergolèse, considéré corn- Huroiie. Pour atielques dollars deleur, cependant, avait hexoin de ton- me un chef d'oeuvre, plus, (in pourra ajouter au pro-notation, Il allait lui-tuénie itucC0111- On a parfois attribué le "Stabat Frainsne, une visite à l'exDositiQnber sous lum étreinte. Mater" au pape Innocent 111, mais de Lièkre. On se charge, avec -laisirDung la nièce contiriii. l' e ournal. de Fran-à la cham- il est a neu près certain, comme a aux bur aux du Ili

déniontré 07anatn, dans ses "noètes roise" de donner tous les ren.fflLrne-bre du malade ne trouvait un piano. nue la 4,loire d*av&.r ment-.% aux daines rt. niii dfmoi."Ilts >.Verdi cotlrùt si lui, et. Wassevant composé cette xi touchante Séquence qui auraient l'intention de faire ledevâât le clavier, il traduisit sa mfflrtieut au Bienheureux Jacop<me voyage,


